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gtgtte - en'i ~utas i mi A';ntat jîi iVlttje vous
jure méýinc tî,te je n'ai jamnais untrttctle jeune hiile.

lé!oise-.Je mm'en stiistpetreute à la inanière ilotit vtois
mn'avez' embriassée.

COMBATI ILOMÊý-RIQItE

(Composition de collège.)

Madamte L..-. a eu une drôle <'aventure cet
automne. Le bouclier avait emporté à lat maison
un homard monstre, qu'il déposa, avec beaucoup
de précautionis, sur le perron de la cour. Le
pauvre crustacé était en vie, niais, en. vrai malin,
il contrefaisait le miort. Avec ses grosses pattes
étendues et ouvertes clans toute leur largeur, et
ses longues barbes que le vent senmblait à peine
remuer, il avait tout l'ait' de quelque plante nia-
rine. Il se chauffait au soleil comme un bienhieu-
reux et semblait guetter une occasion favorable
de happer' quelque chose au passage.

Le chat de la maison, un matou du meilleur
monde, au poil lisse et soyeux, vient à passer. Il
aperçoit le homard, qui le voit aussi, mais sains
bouger. Le chiat s'en approche tout doucement et
avec miille précautions; on eût dit qu'il pressentait
un dlanger. Il le ilaire dle tous côtés, niais le hio-
mnard ne donne pas signe de vie. Indécis, si cet
intrus est un objet de bric-à-bric que sa niaitresse
vienît d'acheter, ou quelque jouet apporté là pour
son ainusemieut, personnel, le nmatou en fait dheux

fois le tour avec les plus grandes précautiotns, le
regarde sournoisement, *puis se plante résolumnît
en face. Tout d'un coup, il lui lance une p, tte.
Vif comme l'éclair, le homard l'empoigne (le ses
pinces puissantes et l'on entend un petit craque.
ment d'os broyés et de chairs, qui se déchirent.

Le homard serre ses pinces ; il les serre mnême
de plus en plus fort, comme pour exprimer le bon-
heur qu'on éprouve d'avoir enfin retrouvé une
connaissance perdue depuis longtemps. Mais le,
chat en a assez. Ces caresses, il les trouve dépla-
cées et nième un peu brutales. Il veut Ilâcher
prise et il essaie de retirer' sa patte.

Le homardl n'est pas dle cet avis ; il ne serre
que plus fort lae pauvre pattte, et son étreinte, une
véritable étreinte d'ilercule, aurait fait honneur
à Sainson lui-mêxme.

Voyanît ses bonnes intentions méconnues, le
chatt a maintenant retcours à lat ruse Pt se prépare

à jouer un méchant tour à soni terrible adversatire.
Il se ramasse sur lui-même, et, comme le meilleur
(les acrobates, il s'élance eui l'air et décrit une
courbe savante pour retonmber sur ses pattes. Ilé
las !peine inutile, le homard le suit et retombe
aIvec lui sur le plancher, comme Une masse inerte,
sans desserrer toutefois ses formidables pinîces.
Le chat, cependant, ne veut, pas s'avouer vaincu.
Il a encore quelques trucs en réserve ; il prend
sa course et fait deux fois le tour de lat galerie
aussi rapidemient qu'il peut en traînant à la re-
morque un poids de sept livres, qui bat lourde.
ment le plancher. Maître hotiiam tient lbon ; il
tient toujours la patte qu'il serre afflectueusenieniî.
Revenu au point de départ, notre chat se jette
sur le dos, les quatre fers en l'air, et pendant un
certain nonmbre de minutes, on entenîd une caca-
phionie dpou van table, entrecoupée de mîiaulemnents
plaintifs, de cris discordants, et de bruits sourds
occasionnés par la chute d'un corps lourd sur le
plancher. Puis l'on aperçoit par moments une
queue grossie outre mnesure, un allas confus
de pattes de chat, de pinces et de buarbies (le ho.
mard, qlui se nièlent et s'entrecroisent clans le
plus beau désordre. Mais rien n'y fait ; et lorsq1ue
le chat, à b>out (le forces et tout meurtri, dlemanîde
piteusement î1uartieret veut renoncer à une plus
longue lutte, le hîomar-d, aussi frais et aussi dis.
pos que clès la prelimière heure, est toujours là qui
lui fait face, semble le narguer et rire de son im-
puissance. Jamais dans son pays, au fond des

grandes mers, il ne s'était diverti (le pareille fa-
çon, et complètenxnt revenu de ses préjugés d'ou-
tre-niier, il s'avouait franchement que, mêéme sur
le terrain des vaches, il y avait encore moyen de
s'amnuser.

Attirée par un bruit aussi insolite, madame
L..-. sort et, apercevant son favori aux prises
avec un étranger, elle se jette résolument sur ce
dernier et cherche à lui arracher sa proie. Le
chat se réfugie sur les genloux de sa inaitresse et
s'>accroche à ses jupes. Une niouvelle lutte s'en-
gage, et cette fois plus terrible, eca' ils sont trois
maintenant dhans l'aréne.

LE RESmEC't M)i A L'ACEi

l~i--etiiIcrcyal,lI" Un tcleveil noir dants le
le i irre!

ENll". -Qu'est-ce qjuil y at d'intcroyabile là ,leflails ?
L,.-Ilest assez viceux poiur avoir (les chuereux

b lancg,

4teln', dam,'e ris~il. -Col"'un untt ,,tc 'oe,''us mute direu
quevotre III;tiLteýse et- somtjv ' ihkalil je V iens le l'p

prItIcevoir dlains lat k'nêt re
La .s,'l><n,.-Ali (,;t -le le sais qju'elle ''ýt sterti'

t'est el-îôî qui vCîi. lde Ilule Il-ulrc l, ' lle et ulf ja

Le cliat, tienit lat j up e, la ft'iine tiet leit chat,
mlais le h omnard tienît touijours le Chat par lat
patte. Lit bataille Iitila v de s'éte 1,-n ise u, tti lq
hîomardl est têtu coititîme pas uit. Voulant y It't-
tre titi, la femnme indiq1 uée saisit Chat et hiomar-d
et emporte le tout à la Cuisine, où, alu mioyenm
d'un fer tranchant., elle forceý ein le vaillanit
houmard de desserrer ses ter-ribîles tenailles.

Depuis ce jour, le mtatou il les crustatcés 0it
horreur et s'en tient à une dlistanîce rst'tueie

LE GENR, DES AF"AI RI*S

Le pîropriétairze dtu ' a glwtiîIî mIa

tier ' ihik1'eîîtrel I .sui van t
lu Lwdi demie-, nous avoîts piis u ne jiol ivt

cl'assu rance colt tu-e l es acili te Ii îit <ttes

après, nous avons eu lat chance inoute de sioîts c'ls-
ser cieux (le nos jauuiles. Nous avions droit aL unet

compensation tde kîOOf) que ntous avoits tuhe
CoiComte il lie inous at ct(tit ue Yu>pour- nous

faire radlouber- les dleux jaes4 et (lue nous nî'avotns
été ntullIement empêch-lé de Contiintuer notre beîî-

sogne (Ie td tes rt chef, itons Calculonts que
c'est un profit clair det ý47W.O

TROP D)E PRECAUTION

Ut ne femmute, quîi aimait à pr-endre' soit petit
verre, envoie sont jeune gar-çonx lui Chercher a
l'auluergeý du coin sal libattion de tous les jours,
avec fortes recoimmiandlationus 14ur Ce til'il aurait
à faire cdans le cas où l'onicle, qui était attendu
incessammient, se trouverait à la maison à sot
retour.

En efint, la ptremière personne que le petit gar-
çon aperçoit en revenant à la nmison, c'est l'oncle
redouté. Il dépose donc son pallîier, sans jîmot dire,
comme il en avatit été convenu.

Quelques instants aprèF, lat mîère jouiant il l'in-
dliff'érence, lui lit:-

-J'espère quo tii Wlas pets oubllié, <le te faire
donner uit petit orevum d,.- sumif ave,

-Dui suif 1pour quoi faire? s'êerie le garçon
tout ahuri, on ner mîtet pali (le Suif (lats le %vltiîskey.
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